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Next Generation Portfolio Management

KEYPRIVATE

Off rez un nouvel horizon à votre patrimoine.

Ouvrez un KEYPRIVATE avant le 30/09 et recevez 120€*.

Laissez nos experts piloter votre capital en optant pour la gestion 
de portefeuille en ligne KEYPRIVATE.

* Voir les conditions sur keytradebank.be 
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être tenue responsable des décisions prises sur la base des informations contenues dans cette publication, ou de son utilisation par un tiers. 
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bien vous informer et lire attentivement le document « Aperçu des caractéristiques et risques essentiels des instruments fi nanciers » que 
vous trouverez dans la section Formulaires et documents sur keytradebank.be. KEYPRIVATE est une solution de gestion de portefeuille en 
ligne qui confi e l’entièreté de votre portefeuille et les décisions d’investissements à Keytrade Bank.
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voiture et vident leurs chargeurs en di-
rection des personnes attablées en ter-
rasse. Chloé, Raphaël, Amine, Stella…
13 innocents gisent devant Le Carillon et
Le Petit Cambodge. Cinq victimes
tombent à La Bonne Bière et au resto
Casa Nostra. Dans cette pizzeria, l’un
des trois tueurs apparaît dans l’encadre-
ment de la porte et tente d’achever une
cliente terrorisée. Il n’a plus de muni-
tions. Cette femme s’en sort miraculeu-
sement. La Seat repart et s’arrête au sud
du cimetière du Père Lachaise, où 21
personnes sont assassinées. Plus de 400
balles ont été tirées en 15 minutes. C’est
un massacre. En repartant, Akrouh et
Abaaoud déposent Brahim Abdeslam au
Comptoir Voltaire. Le Molenbeekois pé-
nètre dans le petit établissement, bondé.
A 21h40, il plonge sa tête dans ses mains
et appuie sur le bouton-poussoir. La
charge explosive le coupe en deux mais,
défectueuse, elle ne tue personne
d’autre. Bien que plusieurs clients soient

blessés, dont une personne grièvement.
Les deux complices abandonnent en-

suite leur véhicule et fuient en métro. Ils
ne semblent pas avoir de plan de re-
traite. Abaaoud devait-il commettre un
attentat-suicide ce soir-là ? On n’a ja-
mais retrouvé de gilet explosif lui appar-
tenant. Celui d’Akrouh provoquera leur
mort à tous les deux, au cours de l’assaut
de Saint-Denis, le 18 novembre.

Bain de sang au Bataclan
Brahim Abdeslam vient à peine de se
faire exploser au Comptoir Voltaire que
trois autres Français sortent de leur
Volkswagen Polo, garée sur le boulevard
qui porte le même nom que le philo-
sophe. L’un d’eux envoie un SMS à un
coordinateur resté à Bruxelles : « On est
parti, on commence. » Sur la chanson
« Kiss the devil », Mostefaï, Amimour et
Mohamed-Aggad canardent la fosse du
Bataclan, bientôt changée en charnier.

Le massacre est en cours depuis une

vingtaine de minutes. Un commissaire
et un brigadier de la Brigade anti-crimi-
nalité (BAC) pénètrent dans la salle. Les
terroristes sont occupés à achever des
blessés gisant au sol. Le plus haut gradé
distingue un des trois terroristes sur la
scène où se tenait il y a quelques minutes
le groupe américain Eagles of Death Me-
tal. Il tire avec son arme de service. Ami-
mour est touché, son gilet explosif le tue
sur le coup. Les deux autres assaillants
canardent en direction des deux poli-
ciers, qui se replient.

Débute la prise d’otage, à l’étage du
Bataclan, dans un étroit couloir. Les dji-
hadistes originaires de Strasbourg et de
Chartres placent leurs victimes devant
les fenêtres et la porte. Les policiers
comprendront vite qu’ils ont la ferme in-
tention de mourir en emportant un
maximum d’otages et de policiers avec
eux. La BRI lance peu après minuit un
assaut héroïque autant que miraculeux :
les deux terroristes sont abattus, les der-

niers otages sont sauvés, un seul policier
est blessé à la main. Fin du bain de sang.
90 personnes sont mortes au Bataclan.

Zones d’ombre et début de traque
En début de soirée, après un tour dans
l’aéroport de Schiphol (Amsterdam),
Krayem récupère son complice Ayari à
l’hôtel. Une demi-heure avant la pre-
mière explosion au Stade de France, les
deux membres de la cellule terroriste re-
prennent un bus Eurolines direction
Bruxelles, où ils retrouvent les frères El-
Bakraoui et consorts. « Si un projet avait
été programmé pour Schiphol le 13 no-
vembre, il aurait été exécuté le jour
même », jurera Ayari aux enquêteurs.

Juste après avoir déposé les trois ka-
mikazes, Salah Abdeslam roule dans
Saint-Denis et Paris. Il abandonne sa
Clio dans le 18e arrondissement. A l’inté-
rieur sera retrouvé un morceau de pa-
pier avec un itinéraire : « Place de la Ré-
publique, bd Saint-Martin, Stade de

France, Aéroport Charles de Gaulle. »
Un aéroport où la Clio a effectué un re-
pérage, plus tôt dans la journée. Abdes-
lam abandonne sa ceinture d’explosifs,
défectueuse, à Montrouge. Puis appelle
des amis bruxellois qui démarrent illico
pour l’exfiltrer en Belgique. La traque
pouvait commencer.

Dans l’ordinateur abandonné par les
terroristes de Zaventem, le 22 mars
2016, est récupéré par les enquêteurs un
dossier effacé, intitulé « 13 novembre ».
Ce dossier contient cinq sous-dossiers :
« groupe Omar », pseudonyme
d’Abaaoud, « groupe Français », pou-
vant correspondre aux 3 assassins du
Bataclan, « groupe irakiens », ceux du
Stade de France et, enfin, « groupe Schi-
phol » et « groupe métro ». Le 13 no-
vembre 2015, la cellule terroriste de
Daesh n’a peut-être appliqué qu’une
partie de ses plans macabres. Les terro-
ristes stationnés en Belgique prépare-
ront bientôt les prochaines opérations.


